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L'Ouverture du Champ d'Aviation de L'Exposition 
A L'AVENUE DES VILLAS 

LES MESURES D'ORDRE POUR LA PROTECTION 
DES RÉCOLTES.- UN SECOND AVIATEUR 

L'AVIATEUR DEBUSSY 
U n » act iv i té reorile r ègne au c h a m p d avia

tion ou les instal lat ions se transforment 
d'heure en heure ; rien n'est la issé à l'impré-
vn pour que tout y soit prêt des samedi soir. 

Ou c o u s d e m a n d e de rappeler que tous 1rs 
t ickets pris à partir de d imanche , au;, gu i 
che t s spéciaux affectés à cet effet à l 'Exposi
tion, seront valables le môme jour, pour le 
i h i m p d'aviation et pour I 1 \r>" n t n n - Il en 
.*-ra ainsi de juin a septembre. 

L'excel lente Kanfari du Nord-Touris te , 
dont les f ï iV é t a n t s ryr l i s ir» '-ont infat igables , 
frétera son concours aitT deux fUlt/fis du 
meet ing d'ouverture. 

I.e Comité croit devoir appeler l'attention 
dr- tou- •.!» 1<•» mesures d'ordre rifrourrus» s 
prises, en vur- d'emix-rher les depradat ions 
d a n ' I M c h a m p s et proprn :-''- voKin» du 
champ d'aviation. D e s procès-verbaux seront 
d r e - s é s par la gendarmer ie ou la police à 
f«*ute personne qui traversera un « hamp ou 
» stat ionnera. D e s a g e n t s en tenue Civile fce> 
ront c h a r g é s de verbal iser aux abords de l'aé
rodrome et dans un périmètre n^se/ étendu. 

L ' A V I A T E U R A N D R E D E B U S S Y 

N o u s avons • faire faire c o n n a i s s a n t e au
jourd'hui a nos lecteurs , avec le chef-pi lote 

de l 'Ecole Breg-net, d e D o u a i , Anâre" D e b u s 
sy, qui, trouvant, lui auss i , qu'il e s t par trop 
vieux jeu pour un aviateur de confier son ap
pareil au chemin de fer, arrivera samedi a 
Roubeux par la voie de s airs . 

T r è s en tendu d a n s toutes les c h o s e s .de 
l'aviation D e b u s s y s'est autrefois i l lustré 
aussi dan« les course* rTautomohllei en An
gleterre. I! ' st l'un des auxil iaires les plus 
précieux du M. Brcjnset et consacra plus par
ticulièrement ses soins au réglaffC des tno-
leur- :-t à l.i mise an point de* ;.j>pareils mi-
i i i ;n i . - U. l.iissv est titulaire du brevet de 
l'Aèro-Club de France c i s'il 'allait rn^ore 
iléroontrer sa valeur l e r h e i q e e , il notis suft i-
r.ni de dir- qu'il lait partie de la vail lante 
p!<'iade d'aviateurs qui vont aflronter la Rt-
jranfcscjije i ' : , 'n \« du Circuit Kuropéen. 

Mais _J) i tu i - -v a enrote un autre titre a 
notre sympathie . Il est entant du Nord, c'est 
prrsoae an vois in , puisqu'il est né à Laven-
tie, le 7 décembre 188.1 et riu'il a fait s e s 
ctiidrs au Collèsje et a l 'Ecole Profess ion
nelle rK Arment l i res . D e b u s s y sera donc dou
blement acc lamé d imanche , e o m m e aviateur 
d'abord et c o m m e étant notre compatr iote 
ensuite . 

Le, Rugby au Stadium * 
Le football rugby n 'é tant pas du tout 

connu dan» notre région, nous donnons a u -
j o u r d h u i l 'explication de os jeu si iutoros-
nant. 

U football rugby diffère du t o u t au t o u t 
du football association. Différences primor
diale» : Dana l 'une, l 'association, on ne se 
.sert que des r.ieds, deine. l 'autre, pieds e t 

Pour 1 associat ion, bal/on rond, pour lo 
rugby, ballon oval ; onze joueurs par équipe 
pour l'a«»oci*ti<in. quinso joueurs pour le 
ru^hy. On a souvent fait au football rugby la 
réputat ion d'un jcii horriblement, hruLil pour' 
loquel dos connaisseurs do boxe, e t de l u t t e 
« a i e n t nécessaires, e t les «quipiers consi
déra ient oommo principal devoir do m e t t r e 
leur» adversaires bor» de combat. Cette ré
putation provient d 'une confusion déploro'blo 
poire le football rugby angla is e t le football 
américain. Ici e n France , on ne joue que le 
rugby anglais e t j 'oserai dire que .ces deux 
jeux ne se ressemblent e n rien e t l 'un sup
porte bien à tor t les méfa i t s do l'autre. Ceci 
dit pour mf f t re au point un préjugé ase> 
rant dans les. n f i o n s où le rugby n'<*t pas ou 
peu prat iqué eu inconnu du public. Iloubnix 
ronqu'ici a donné tous ses efforts au iootba.ll 
association et le rugby y est non seulement 
inconnu mai* encore méconnu ; puisse le splen-
dide match de lundi prochain fur» revenir d e 
cette impression e t faire comprendre le jeu 
aux nombreux sportamen de nos régions. D a n s 
la compréhension du jeu quelque?, expl icat ions 
• •m' indispensables. 

Le champ de football rugby comporte une 
Miferncie de 100 mètres de IOIK; sur 80 de 
large. Au milieu se trouve la l igne de sépa
ration e n t r e lee deux camps, d i te l igne de 
fjO mètres. A n x i d e u x extrémités , la l igne di to 
de but. Dca deux côtés les l ignes d i t e s de tou-
< hp e t d a n s chaque camp, à 22 mètres de la 
l igne du but la l igne d i t e des •< 22 ». Derrière 
1 bnque l igne d e but à 20 mètres une l igne li
mite d é t e r m i n a n t la zone où les essais, devront 
être Banques . Le jeu s e joue avec U équipiers, 
airan dénommés : 8 avants , 2 demis , 4 trois 
quarte, 1 arrière . Le ballon ut i l i sé est un 
Sil lon oral . C e t t e t o n n e rend très difficile Isa 
. ' - i.Mings à cause Won bonds désordonné* 
qu'elle fai t fa ire à la balle, mais d 'autre part 
permet par ces bonds mêmes d e saisir le ballon 
U la course. 

Ktant données d e u x équrpes en présence, le 
jeu consiste pour un oquipier quelconque a 
transporter le ballon d a n s le c a m p adverse , 
c'est-à-dire au-delà do la l i g n e d e but e t l'y 
poser à terre ou encore à l'y envoyer ou y 
toucher par terre a v a n t t o u t autro équipier 
adverse. Cela s 'appel le marquer un essai e t 
conrpte 3 pointa pour l 'équipe. Quand un essai 
a é t é marqué, cala donne droit pour l 'équipe 
à un but , b u t cons i s tant à fa ire passer le 
haJIon entre les deux poteaux . 

I. équipe adverse se ret ire au delà d e la 
l i gne du but. Le ballon est transporté à un 
po int quelconque du terrain s i tué sur une 
l igua parallèle à l e l i g n e d e touche a y a n t son 
dépar t a u point où l'essai a é t é marqué, le 
but d o n n e deux pointa. 

Le» règles du jeu comportent : le ballon 
p e u t ê t r e joué soi t avec la* p ieds so i t avec 
les m a i n s ; les joueurs se le passent , inaia us 
passe d e v a n t toujours ê tre fa i t e à un équi
pier se t r o u v a n t derrière . 

Quand le ballon va en touche il e s t remis 
au Jeu. A t o u t e f a u t e commise à c e t t e règle 
du jeu il es t précédé à u n e mêlée. 

Le Jeu de Boules 
RENCONTRES OU DIMANCHE «JUIN 

.1/arm . A 9 heure» : La Saint-Louis (Dumor-
tier) Leers-France, contre la Saiut^Paul Ulau-
tc,_), au Petit-Conscrit, Croix; — Les Francs 
IV* leurs (Bertetle), rue .St-Joseph, Wattrelos, 
contre ls Saint-Paul (Vivequin), Brasserie des 
Bonnets, Mouvsux. 

A 10 heures : l'Amicale du Vieux Château d Or 
(Basrt), ru* Stéphensan, Boubaix, contre la Fra
ternelle (Viville), rue d'Avelghem, Roubaix; — 
Les Forts du Nord (Delespaul), rue du Bois, Lys-
lex Lannoy, contre le Mouton Blanc (Delobel), 
rue d* Tourcoing. Mouvaox. _ . _ 

Commissaires-. L. Cresson, 0 . Toulet, H. Mil-
Mo, J Lecomte. 

.SJsir. — A 3 heures 1/4: Les Amis Réunis du 
Pigeon à 4 pattes (Dubus), TU* de >s Mairie, Wat-
a-elos, contre la Saint Paul IDelmotte), Vieille-
Place, Wattrelos; — Bouleurs du Cercle Saint-
Pierre fBaessens), rue Jeauuie-d'Arc, Croix, contre 
Les Petite Riches (Gossys). cSes Beltncre. Croix; 
- La Fraternelle du Moulu (Duyoà), rue de 
tournons. Boaeeix , contre le Dsjniar (Caratte), 

nie du Bois, Lvs lez Lannov ; — Boule Club 
(Truffant), 24, C.rand Rue. Boubaix, contre la St-
Paul (IJelevois), au Bon Fraisier. Croix. 

( 'onuiussaircs : J. Limbot, J. Blondiau, A. De-
lestlu.se. I . V.uigermé. 

RENCONTRES DU S JUIN 
Matin. — A 9 heures : La Fraternelle .Colsart), 

91, rue de Meriin. Tourroine, contre Les Amis 
Réunis (DemaJines), rue cV Leers. Lys-lez-Lan-
noy; — Les Amis Réunis (Bausière). riie du Cré-
tinier, Waitrelos, <ontre Au Rendez-Vous des 
Bouleurs ( l le-enst) , 86, nie de Denain, Roubaix. 

A 10 heures: lie Ventriloque (Rose), iplace St-
F-Jisaboth. R.Mi.bait, contre Les Amis de chez 
Kaimbaut fDewaelle), rue Royale, Wattrelos; — 
L'Kspérance tOlive), Verte-Riie, Croix, <sontre les 
Chaocai-ris (Le.febvTe). Kt-Eloi, Croix. 

Commissaires: A. Spriet, G. Raviart, E. Duick, 
,f. Vaolierpe. 

Soir. A J heures 1/4 : Les Francs Bouleurs 
du Moulin (A. Bayard), 108, rue du Moulin, Rou-
l»aix, contre Les Francs Bouleurs du Moulin 
(Meirhaesshe). 108, rue du Moulin, Roubaix; — la 
Seint-Panl (Malhon), (3, rue Vauban, Mouvsux, 
eontre les Amiens de chez Deldalle (Deldalle), 
Ilouzarde. Wattrelos. 

A 4 heures 1/4 : îociété dite Ma Boule (Delan-
noy), rue du Flocon, Toureoimr, contre Les PimV 
l^iui (Moïses), rue de Diinkerquc, Ixunme; — 
Bouleurs Kpeulois (Gastel), rue de rDpêule, 
Roubaix, eontre les lî<iuieirrs du Tape-Autour 
(Sprietl. 86. boule\ard de Mete, Roubaix. 

Commissa'res : S. Desobri. C. liessiiamps, O. 
Sprie.t, A. Liecomte. 

• 
B L O C - N O T E S 

Le Beau Temps 
N o u s ne s o m m e s pas faci lement eontenta-

bles . S'il pli ut pendant deux jours de suite , 
nous nous p l a i g n o n s d'être noyés . Si le soleil 
brille, nous cherchons l 'ombre de peur d'être 
g n l l é s . 

Le pr in temps , e n c e m o m e n t , nous favorise 
et il faut remonter un certain nombre d'années 
pour e n retrouver un semblable . E s p é r o n s 
que l 'été lui ressemblera et que nous pour
rons revivre le « Midi » de Leconte de L i s l e : 

Mtrtl. roi des oies, enandu sur la plaine. 
TemBe en nappes d'argent des hauterrrs du ciel bleu ; 
Tout se tait, l'atr flamboie et brulo sans haleine, 
r.ti terre est assoupie en sa robe île feu. 

L'eu ndun est Immense et les champs n'ont point 
«l'oiiim-e, 

B la «nree e t tarte c* buvaient les troupeaux 
!..i lointaine tjrê.t dont la lisière est sombre. 
liort ls-aa*. inimohile en un pesant repos. 
Pit »ls 'omme un sountr.de leur Orne hrnlante, 
t>i sein de*. epU lonrds qui murmurent entre eux. 
''ne ondulation majestueuse et lente 
S «Teille et va mourir a l'horlion poudreux. 

Non loin, quelques bœuts blancs, couches parmi 
pas herbes, 

Bavent aveo lenteur sur leurs fanons épais. 
Kt suivent de leurs yeux, languissants ci superbes. 
Le song-e Intérieur qu'ils n'achèvent Jamais. 

Bén i s sons le solei l , source de vie ; mai s s'il 
nous fait défaut , prenons le t emps c o m m e il 
vies* et sachons auss i profiter de la pluie. 
C'est la vraie phi losophie . — E n . P. 

O R L È V L E S 
A R O U B A I X 

Chez la* oonfect lonneurs 
U n certain n o m b r e d'ouvriers de chez M M . 

D é s i r é Wibaux e t Cie , confect ionneurs , rue 
des L i g n e s , se sont m i s en grrève jeudi . 

A ce propos , U Chambre Syndicale des o u 
vriers et ouvrières de l 'habi l lement, n o u s 
adresse la c o m m u n i c a t i o n su ivante : 

Par suite de l'application du travail aux pièces 
dans ls Maison W ibsux, rue des Lignes, à Bou
baix, les couoeurs de cette msiaon ont décidé de se 
mettre en crève, réclamant l s suppression du dit 
travail aux pièces et demandant d être payés 126 
francs par mois pour les coupeurs débutants et 
150 francs pour les coupeurs au courant du métier, 
et ce au rooix fixe. 

L 'un des patrons n o u s a confirmé la sTéve. 
L 'é tab l i s sement de MM. Wibaux , occupe 140 
ouvriers ; sur c e nombre une v ing ta ine sont 
e n grève , dont la mo i t i é sont des débutants . 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

ÂÈJotrd'kai, Vsadredi 2 Jaia : 
,Wr»i7 Irrer, $ b. .T.- covrMr, 7 A. ML 
f ,uié nourri!* du tMj pVstmttf qunrtitr /*• S. 
Aujourd'hui: Sainte Rlawdine; demain: Serinte-

Clotildr. 
Ejrpfheitiort /nffrnnfionafe de f'ouhmx (Voir no

tre rubrique tpàcnà*: /'x/,>^ifioti). 
A 11 heures, réunion du CéMêtU municipal. 

LE TIR A L'ARC A LA PERCHE 

Bu jubilé de 50 ans de pr isée» 

Le tir à l'arc à la perche e x i s t e depuis près 
d'un s i èc le à Roubaix . 

D'après les souvenirs d e s vieux R o u b a i s i e n s , 
la première perche avait son local d a n s la 
pâture de la ferme V a n c a s s e , s i s e autrefois 
place Chevrenl . E l l e fut transportée plus tard 
m e d u F r e s n o y , d a n s u n e antre prairie dépen-

EN VISITANT 
L'EXPOSITION 

NE MANQUEZ PAS D'ALLER VOIR 
LE STAND DES 

BIJOUX 

"FIX" 
S a l o n P a r i s i e n 

Section de la Bijouterii-Joaillerie 
Le» Bijoux " F I X " sont 

en vente chez tous les bijoutiers 

U. 'ALPBONSS VAÏSSIBB 

dant de la ferme D u c a t t e a u , p o i s r u e d'Inker-
m a n n , sur un terrain de U ferme d e M. Au
g u s t e T i e r s . D e là , e l l e fut transférée rue 
d ' H e m , où e l le s e trouve encore ac tue l l ement . 

C'est là que sera d o n n é d i m a n c h e prochain , 
jour de la Pentecô te , le gTand tir à l a r e à la 
perche , e n l 'honneur du doyen de la Socijt i; , 
M. A lphonse V a i s s i e r , qui fête le j u b i R de s e s 
c inquante années de présenco d a n s ce t t e S o 
c ié té . A ce t t e occas ion , il a é t é fait appel aux 
archers de France e t de l 'étranger. 

I 8 6 I - I Ç > I I ! C e s deux dates et les souvenirs 
que rappelle leur intervalle d'un demi-s ièc le 
seront bientôt cé lébrées avec éclat par la So
c i é t é ' S a i n t - S é b a s t i e n . Ce n'est pas c h o s e ba
nale , en aJrTet, pour un archer d'atteindre c in 
q u a n t e - a n s de présence dans la m ô m e Soc ié té 
e t c-^est une é tape que l'on peut cé lébrer à 
bon droit. 

C'est avec d'autant p l u s d e - j o i e qu 'un~te l 
hommafre e s t rendu au c inquantena ire , lors
que celui-ci a man i f e s t ement fait bon m a r c h é 
tde son t e m p s , chaque fois qu' i l s 'est ajri cte 
su ivre s a soc ié té , en F r a n c e ou à l ' é t ranger 
pouT roi donner l 'appoint du nombre et lui 
faci l i ter l ' o b t e n t i o n - « k s pr imes . C'est grâce 
à cet espr i t de- dévouement que bon nombre 
de médai l l e s accrochée^, au drapeau de la 
Soc ié té é v o l u e n t maintenant l ' a l l égres se de 
fiers souvenir- . 

La-<fète. comrrreTKrra une réception e n l 'hon
n e u r du jubi laire , qui aura lieu a t h. 1/2 
le d i m a n c h e 4 ju in , au local de la Perche , 

•où l e v in d'honneur sera offert. 
Tîrte Soc ié té m u s i c a l e prêtera son concours 

à ce t t e c é r é m o n i e qui sera suivie avec s y m p a 
thie à Roubaix , où le sport d u tir a la perche 
est en h o n n e u r et où l e jubilaire compte tant 
d e s y m p a t h i e s . 

De dibierreir grièvement blessé 
par aoe carie 

Vers sept heures et demie du mat in , un 
grave accident s'est produit au p e i g n a g e de 
MM Al lar l -Rousseau et C t o , Grande-Rue . U n 

ouvrier débourreur, M. A lphonse Kindt . â g é 
de 25 a n s , demeurant rue des F l e u r s , à Her-
seaux, avait arrêté la carde 83 pour débourrer 
la ba layeuse . Il avança la main g a u c h e qui 
fut prise dans le tambour qui tournait encore. 

Deux t émoins de l 'accident , M M . Cyrille 
Denoose et Franço is R e y n t j e n s , prodiguèrent 
des s o i n s au b l e s s é , e n attendant l 'arrivée de 
M. le docteur D e b u c h y , mandé . 

L'ouvrier porte u n e plaie par ra t i s sage à 
la face dorsale de la main g a u c h e avec déchi
rure des tendons ex tenseurs du m é d i u s et de 
l 'annulaire. Cet accident entraînera une inca
paci té permanente partielle de travail et né 
cess i t era un repos de deux moi s . 

•xxf ' e t t e C o m m i s s i o n est c o m p o s é e d e : M M . 
Tféneaux, l ieutenant de cavalerie territoriale ; 
<jibon, sous-chef au bureau du secrétariat de 
la M a i n e , membre c i v i l : Ricbener , br igadier 
au 15e rég iment d'artil lerie, secrétaire. 200 
chevaux ont été présentés à cet te première 
séance . 

. . . Y 0 1 " D ' U N E B I C Y C L E T T E , G R A N D ' 
R U E - — Jeudi mat in , M. R e n é D e b r a s , 19 

a n s , négoc iant , Grande-Rue, s était rendu à la 
direction de la C o m p a g n i e des T r a m w a y s de 
Koubaix-Tourco ing au Laboureur. Il avait 
abandonné sa bicyclette dans le couloir de la 
direction. Lorsqu'il sortit dix m i n u t e s après , 
M. Debras constata la disparit ion de son 
vélocipède, évalué deux c e n t c inquante francs. 

U n e enquête est ouverte par M. Grimaldi , 
commissa ire de pol ice du 5* arrondissement . 

i A S S U R E Z - V O U S contre le vol, C o m p a g n i e 
D U n ' 0 n " 0. place V e n d ô m e , Par i s . A g e n t à 
Roubaix : G. Beuscart , 33 , rue des Fabricants . 

U N W A T T M A N B L E S S E . — U n wat tman 
de la C o m p a g n i e l 'Electr ique Li l l e -Roubaix-
Tourco ing , M. Et i enne Catteau, â g é de 32 
a n s , demeurant rue des P ia t s , cour Saint-
L o u i s , à T o u r c o i n g , voulait d é g a g e r , p lace 
de la Liberté, la f lèche d e sa voiture, qui 
était prise dans la c o n s o l e d'un pylône . A u 
cours de ce travail il reçut un coup de flèche 
à la poitrine. Il e n e s t résulté des contus ions 
très v io lentes au thorax ce qui , d'après M. le 
docteur Caudmont , et sauf compl icat ions , né
cess i tera un re*os de trois s e m a i n e s . 

L E 8 u M E Y L O - V A L » seront à Rouba ix , 
D i m a n c h e . Szôsd 

A C C I D E N T D A N S UN C A R A C E . — M. 
Raymond Brydenback, àffé° de 19, a n s , demeu
rant rue de Marengo , 13, est mécan ic i en chez 
MM. Dubar et He in , constructeurs , rue Col-
bert, 44. Il e s saya i t u n e motocyc le t te lorsqu'i l 
fit une chute. M. le docteur D u p r é , qui a 
examine le b l e s s é a cons ta té qu'il portait une 
forte contus ion du g e n o u avec épanchement 
synovial . U n repos de trois s emaines a é té 
prescrit . 

S O C I E T E C O O P E R A T I V E « V I D A N C E S 
R O U B A I S I E N N E S » . — Une. réunion aura 
lieu vendredi 2 ju in courant , a S h. du soir , 
au Café França i s , 34, Grande-Rue , o ù nous 
invi tons tous les in téres sé s . Vo ir aux annon
c e s pour la souscr ipt ion. 8211 

B R I S D E C L O T U R E . — M. Grimaldi , com
missa ire de police du 5* arrondissement , a 
dressé procès-verbal pour bris de c lôture , à 
M m e D e p a g i e - L e m a n , demeurant rue d'Alger. 
Cette f emme, sous l 'empire de la colère a bri
sé, une vitre chez M m e D e d o n c k è r e , 110, rue 
d'Alger. L e verre e n se brisant le b l e s s a à la 
main droite, occas ionnant une b lessure assez 
profond-", qui a été p - m - t c par M. le. docteur 
Oclmchy. 1 

L E S P E I N T U R E S Anthroui l le M E T 0 R 0 L 
rés istent aux ac ides , à l 'humidi té , à la chaleur. 
Rasson frères, 66, r. de l 'Epeule , Rx . Tél . 023. 

U N N O N - L I E U . — M. D e l a l é , j u g e d'ins
truct ion, a s i g n é u n e ordonnance de non- l ieu 
e n faveur de M. Vladimir I sve lkow, i n g é n i e u r , 
les a l l égat ions fondées contre lui par les époux 
D o u t r e l u i g n e de Rouba ix , ayant été reconnues 
c o m m e n o n fondées par le mag i s tra t instruc
teur. 

N'ACHETEZ aucun apparail : Caz-étactrl-
eité, sans visiter les magasins d'exposition de 
la Maison DESCLEE Frèraa & C», RUE DU 
CURE, à ROUBAIX, près la Place. Vous y 
trouverez, les Dernières Nouveautés, vendues 
25 00 moine char que partout ailleurs, voyage 
remboursé aux acheteurs. Entrée libre. 7966 

U N E OHTJTE. — U n débourreur du Peignage 
de Beanrepaire, rue Kellermann, M. Emile Del-
'brouck. klfé de 24 ans, demeurant boulevard Gam. 
bett,i, 208, a fait une chute en plaçant une cour
roie sur une poulie. I l en est résulté une forts 
contusion du sternum avec ecchymose. Un repos 
de deux à trois semaines s été prescrit par M. le 
docteur Dupré. 

DES BR-TTLCRiES. — M. Adolphe De Hacker 
33 ans, demeurant À 'Waokem (Belgique), botji 

I neor «n permute de Reaurepaire, s'est gravement 
i tjrùlé aux pieds en marchant sur un tuyau de va-
I peur. 

DOTGT ECRASE. — U n bdbineur de l s Société 
| Anonyme de Pricna^e. rue du Collège, M. J . B. 
, Vanhos&rihen, 56 ans. rue du Tilleul, cour Lefeb 
' vre. 1, en enlevant de la laine sous le plateau d'un 
! Ixibinoir a eu l'auriculaire pauche écrasé entra 
i les engrenages de commande de ce plateau. M. la 

docteur Masore a prescrit un repos de deux se
maines. 

ENTERREMENT DU VENDREDI t JUIN 1*11. — 
Mme FlortmorMl-Tifterghlen, née Palmyre Lecerf, 
9̂ heures, église du Sacre-Cceur. 

C R O I X 
L E S ECONOMIES QTJI S ' E N V O L E N T * _ ; ! 

Lorsque jeudi matin, iM. Jean-Baptiste Petteau, 
22 ans, qui habite 36, rue.de Lille, à Croix, réin
tégra spn domicile après'avoir travaillé toute la 
nuit, il constata qu'un-petit pécule composé de 
huit pièces de S francs était disparu de la boîte-
où il avait été déposé. 

If attendit, inquiet, le retour .de - son amie qu id -en 
était partie au travail avant «on retour. Celle-ci _1" 
lui affirma que les modestes économies devaient 
être à leur place habituelle. Elle dut se rendre à 
l'évidence et admettre l'hypothèse très vraisembla
ble d'un vol. C'est dans cet esprit que le couple 
a porté plainte. Les recherches effectuées séance 
tenante par M. Joly, commissaire de police, sont 
demeurées infructueuses. 

L'enquête continue. 

LES A C C I D E N T S bu TRAVAIL. — Quatre ouvriers 
de l'Usine des Machines agricoles ont été blessés 
au cours de leur travail, dans les circonstances sui
vantes : M. .1 -B Vandenabeele. si, rue de n i e . a 
Crotx, s'est piqué avec un clou a la main droite, 
rttx jours de repos. Docteur Demoulin. — Même 
accident à M. Julien Ooppens. 90 ans, rue de Was-
qnehal, a Croix. Dix jours de repos. Docteur Bar-
royer. — M. Gustave Deygers. » ans. rue (les 
Cbarnps. à croix, a eu l'tndex droit comprimé entre 
un plateau et un chariot de machine Dix tours de 
repos. Docteur Barroyer. — M. Maurice Moul. î o 
aas, s'est brûlé au nled gauche, en procédant a 
une roulée de fonte. Quinze a vingt jourrs de repos. 
Docteur Llénard. 

M A R I A G E . — Jeudi m a t i n , à onze h e u r t s 
e t d e m i e , a été cé lébré , e n l ' é g l i s e du Sacré-
Cœur , à Li l le , le mar iage de Mlle Marie-
Andrée Lepcz, fille de M. André I .eptz , j u g e 
au tribunal de c o m m e r c e de Li l l e , et de Ma
dame , née D e s e s p r i n g a l l c , avec M. E m i l e 
Sartorius , fils de M m e Ferdinand Sartorius , 
de Roubaix. 

M. L a u r e n g e avait procédé la vei l le à l a 
cérémonie du m a r i a g e civil . 

L e s témoins étaient , pour la mariée : M M . 
Roland Bureau, son grand-père , et Roland 
Lepcz, son frère ; pour le marié , M M . Fer-
nand Sartorius , son frère, e t Henri Wibaux, 
son beau-frère. 

En raison d'un deuil récent, la cérémonie a 
eu l ieu dans une stricte int imité . 

E X P O S I T I O N D E R O U B A I X . — E n vis i 
tant le Vi l lage F lamand , ne manquez p a s 
d'aller entendre & c La Fami l l e >, le p iano 
électrique t Phonol lszt », de la m s i s o n scrapal , 
138, Grande-Rue, Roubaix . Té l . a i . I Î . H O I 

LE R E C E N S E M E N T D E S C H E V A U X E T 
V O I T U R E S . — L a C o m m i s s i o n de c las se 
ment des chevaux et vo i tures a c o m m e n c é s e s 
opérat ions jeudi dans la journée sur le terre-
plein du boulevard Gambet ta , partie c o m p r i s e 
entre la rue Duple ix et l a fontaine de Tro i s -
Gracea. 

P I E D FOULÉ. — A ls teinturerie de MM. 
Hannart frères, M. Georges Robinson, 5, bou
levard de Be'.fort, à Roubaix, a glisse sur le pave
ment humide en passant entre deux bacs de tein
ture et s'est foulé le, cheville droite. Un mois de 
repos | docteur Butin. 

X»s4k.Nlf07 
PLERS 

TOMBE D ' U N E VOITURE. — Un jeune 
commis, âgé de 13 ans, Floiimond MaHait, de
meurant rue Marc-Séguin, à Roubsix conduisait 
une voiture appartenant a M. Philippe l iber-
«bien, également de Roubaix. La voiture glissa 
lé long des rails et le jeune homme fut projet* 
à terre. Il s'est blessé à la seconde phalange du 
pouce droit, que l'on a dû amputer. M. ls doc
teur Berthou, qui a soigné le blessé, lui a recom
mandé un repos de 30 jours. 

E N S O U L E V A N T U N E B A L L E D E LAliNri 
un ouvrier île la filature Bonami-'Wibaux, M. 
Louis Ormoque, 35 ans, s'est blessé à la cuisse 
gauche. Un repos Je 30 jours hii a été ordonné 
par M. le docteur Berthou. 

BLESSE A U X DOIGTS. — lEn travaillant à la 
filatui» Bonami-Wibaux, à Fiers-Breucq, un ou
vrier, Bdouard Delattre, tgé de 32 ans, a heurté 
les doilte contre le bâti et le creux du tambour. 
Le docteur Berthou lui a prescrit un repos de 
12 jours. 

HEM 
BLESSE AU P I E D . — Chez M. Oscar Briet, 

un briquetier. M. Auguste Roose, 25 sns, s'est 
meurtri le pied gauche pendant son travsil. M. le 
docteur Coubronne lui a prescrit un repos de dix 
jours. 

M A I N M E U R T R 1 I . — M. Jean Lefsbvrs, 
85 sns, oharretier su service de M. Francbomms, 
négociant en charbons, a eu l'indax et le majeur 
•droits écrasés, accidentellement, entre deux blocs 
de charbon. M. le docteur Candtnont, mandé pour 
donner de» soins au blessé, a dû pntiquer des 
points de suture pour refermer les plaies. 11 pré
voit, au mieux-aller, nne incapacité de travail de 
20 jours. 

L E E R S 

VAOOlMATlONa. — Aujourd'hui, de 7 a t heures 
«u sou-, aura lieu, a U Mairie, une séance gra-

A00IDBNT DU TRAVAIL. - A l'usine de MM. 
Motte-BoMut, un tisserand, Arthur W disque t. 90 
ans, demeurant a Leers. Mottelette, s'est tait une 
contusion du pouce gauche en accrochant un poids 
d» bascule. Cinq Jours de repos Docteur Ptialem-
pln. 

T O U F F L E R S 
L ' E N T R E E D E S V I A N D E S . — Un procès-

verbal a été dressé psr le garde-champêtre, M. 
Tonnel, a Adolphine Delos, servante ches M. 
Albert Deldique, boucher à Lannov, pour intro
duction de viande i Toufflers, sans déclaration 
préalable, au service de 1 inspection des viandes. 
L'affaire sera jugée au tribunal de simple police 
de Lannoy. 

COINTREAU"ipiïiE0 

W A Y T R Oès 
L'INSPECTION D E S DE.YUÊES ALIMEN 

T A I R E ? . — Après l'eau pseudo-minérale, c'est 
au tour de la bonne bière du pays de tlandre 
d'être l'objet de prélèvement. M. Caillet est cu
rieux par destination, et il tient a s assurer que 
la liqueur de Gambrinus a pour bases réelles ''orge 
et le houblon, ou si le breuvage populaire est l e 
résultat d'un amalgame chimique complexe et 
nocif. 

Le saindoux, condiment des frites croustillantes, 
a-t il bien pour origine un disciple authentique 
d'Kpioure? 

Le vin de mélasse, la piquette violitre à qua
tre sous le litre, passeront eux aussi au crible de 
l'analyse, campèche ou mixture suspente, lavasse 
brassée dans le mystère des caves parisiennes, tous 
ces puisons seront sacrifiés sans merci. 

M. Caillet s'occupe activement de vérifier tontes 
ces denrées. 

L E POSEZ-MARQUEZ. — Qui ne connaît U 
vieille Amandùie, qui compte 76 années et un 
demi-siècle de commerce a exploitation de la naï
veté humaine, dont elle a vécu largement, puis
qu'elle a pu se construire plusieurs maisons. 

Les compères sont là pour mettre des pièces 
blanches, et chaque fois, ibt gagnent, car le dé qui 
dmit gagner est pipé, c'est à dire qu'on a coulé 
du plomb dans la fa<-e opposée à celle qu'on veut 
faire paraître au dessus, pour que les compères 
gagnant gagnent haut la main à ohaque enjeu. 

Vienne une Ibonne poire, le dé» p^pé est rem
placé, et de .son argent, il ne voit que du bleu. 

La première contravention comporte le trrbunal 
de simple police, mais la seoonde entrain» la cor
rectionnelle. 

Amandine passera donc devant le tribunal ; 
comme pour cette exploiteuse de la crédulité des 
•irogos, l'argent n'a ni odeur ni valeur, elle ne 
fera qu'en rire et continuera, malgré l'incident, 
son petit commerce. 

— U n autre commerçant d u même acabit, J.-B. 
Deffrennes, jadis peigneur, et qui aujourd'hui 
préfère étriller les gens qui ont des cheveux, a été 
également l'objet d u n procès-verbal, mais il s'est 
eaJBsÏL abandonnant son tréteau. 

— Un tisserand de Saint-Liôvin, Maisons Fau-
varqne, Louis Monet, a été «oralement l'objet d'un 
procès. 

Ce sont les cardes de. Wattrelos et de Mouscron 
oui ont organisé cette chasse aux escrocs, sur les 
instructions et la direction de M. Caillet, commis
saire de irxili *\ 

Tant oue la terre to'trners, il y aura des gouras 
dont la tête tournera de mémo au son du cliquetis 
des dée e t au mirage des compères, dont l'argent 
ruiselle et produit faeticement. 

Consertition des 
FOURRURES 

M*' 
Rue Esqw 

PLUMES 

Communicat ions 

Grouper les Caisses d'épargne d'une ma ^ ^ 
afin de leur permettre d étudier ensemble les ques
tion» pouvant intéresser, d'émettre e n e ç a n s a g a 
des voeux pouvant avoir plus de chance d ahouur, 
telle est 1 heureuse idée qu'ont «ue Mat. asnJ»-J 
Amet, président d» la Caisse d épargne de e é a a n n V | 
et Paul Bozey, vice-président de la Caisse a* ' 
Reims, membre de ls Commission supérieure de» , 
Caisses dépargae , qui ont « a les promoteurs d » } 
la conférence des Caisse d épargne da l i a * , im 
ont droit à nos plus sincères félicitations. ^ ^ | 

Ce qui prouve l'exeellence de l'idée et le**»» 
besoin auquel ces groupements régionaux répon
dent, c'est que l'on voit, à l'imitstion des Caisse» 
de l'Est, d autres groupements, ou déjà formés 
ou en voie de formation, des Caisses du 6ù^-0uast, 
da celles du Sud, de celles du Sud-Est, de celles 
du Centre. ' . 

Dtui. solutions se présentaient aux Caisses dBLi. 
Nord,, du Pas-de-Calais et de la Somme qm ne : 
voulaient pas demeurer en dehors de ce œou-ve- 4 
ment : ou bien, ces Caisses formeraient entre alla» 
une association nouvelle ;ou bien, profitant d» 
l'expérience et de l'organisatOn de la Coniéreoc» 
de l'Est, elles s'affilieraient à celle-ci. 

La deuxième solution orirsit des avantaav» qui 
furent lumineusement exposés par M.M. Paul Bd-
zey et Emile Amet dans une réunion, dû* i I m»-
tiative de M. E. Lecomte-Se ré pel, président de la, 
Caisse d'épargne de Roubsix. C'est dan» cette 
réunion qui eut lieu à l'Hôtel de la Caisse d épar
gne de Lille, le 21 novembre, que les Clisses re-
firesentées se montrèrent d'accord pour cette e o -
uUon. 

ftsrfonneJ. — Dans son procès-verbal de vérifi
cation., en date du 99 novembre et dont il vous a 
é té donné connaissance en temps, M. l e receveur 
des finances a consigné la parfaite régularité et la 
bonne tenue des écritures de la Caisse. Aussi 
m'est-il acréablede renouveler à M. Louis Evrard, 
notre agent-général, ainsi qu'à MAI. les sous-cais
siers et.einpIoyés»qui le^secondent, l'expression de 
notre entière satisfaction. 

Administrateurs. — Dans sa séance du. 11 juin, \ 
le Conseil des directeurs a nommé: 

Directeurs : MM. Orner Béhague et Paul De- , 
crème qui étaient administrateurs-adjointe d e p m V 
1895; 

Administratejsrsy-adjoinfe: MM. Henri Lemaine-
fils et Gaston Duterte ; 

Administrateurs du '--tr-a 11 ntr-rj'iiin ifn fHan' 
Seau: MM. Auguste Lcveugle et, .Iules Poisson
nier-

Administrateur de la succursale-do Buncq>.*IM» 
" Emile Deltour. 

Dans cette ménie-séaiioe, j 'ai eu l'agréabWde-
voir do remettra i i l . Georges Frire, adtninistra-
teur-adjoint de la Caisse centrale, la médaille d'ar
gent, accordée après 5 ans de services. 

Le Conseil des directeurs, conformément aux 
statuts, a, dans sa séance du 25 juin, constitué son 
bureau de la manière suivante : 

Président: M. Geonces Lombard; 
Vice-président: M. Léon Salembien; 
Secrétaire : M. Butène Ttaase&ux. 

Messieurs, 
Tout à l'heure, je vous ai cité des chiffres qui 

font le plus grand honneur à l'esprit d'économie 
et de prévoyance de notre population laborieuse. 
Mais, en terminant, n'est-ce pas aussi mon devoir 
de it^-e que ls Caisse d'épargne 6V Tourcoing dort 
une grande part de sa prospérité et son bon re
nom au concours éclairé que vous lui apportes e t 
à tout ce que vous faites pour rendre plus facile 
et plus agréable l'abord de ses guichets. 

i mesure qu'elle se développe, elle vous de
mande un dévouement toujours plus grand. Et 
tous, directeifs et administrateurs de la Caisse 
centrale, administrateurs des bureaux auxiliaires 
et des succursales, vous le lui donnez sans comp
ter. 

(Test à ce dévouement que je suis heureux de 
rendre hommage, en exprimant l'espoir que voue 
pourrez longtemps, bien longtemps encore, l e 
mettre au service de la belle institution qui noua 
est Si chère. 

Georges LOMBABD, 
président du Corueil de* directeur*. 

ROUBAIX. — Unlen des Travailleurs. — Aujour
d'hui vendredi, a 8 heures, répétition générale 
obligatoire : a 9 heures, remise des tickets pour 
l'Exposition. Communication Importante relative au 
Congrès fédéral. 

La Foncière Roubaltltnne (Société anonyme 
coopérative a capital variable. Siège social. 55. rue 
Neuve). — Le Comité prie les membres d'assister a 
la réunion mensuelle obllsatoire qui aura lieu di
manche matin, à 9 heure?. 

•—- Dotation de la Jsunesee de Francs. — Di
manche 4 juin, de 10 h. 1/9. à midi, au siège. 3*. 
Grande-Rue. et dans Us groupes de quartier, aux 
seures habituelles : Recettes et adhésions. 

Société de secours mutuels Salnt-Frsnasis-
Xavier. — Aujourd'hui vendredi, a 8 heures du 
soir, au local, chez M. J -B. Mariage, rue de l'Hos
pice, réunion spéciale er obligatoire. Ordre du 
jour : Retraites ouvrières. 

WATTRELOS. — L u Enfant» do la Lyrs. — Repé
tition ce soir vendredi, au lieu de samedi. 

TOURCOING 
Caisse u'Epargn. et de Pr iv iwci 

DE TOURCOING 

N o u s ^ t e r m i n o n s la publ icat ion du rapports] 
de M. L o m b a r d , prés ident de la C a i s s e 
d 'Epargne , sur les opérat ions de l 'année 1910. 

Versements. — Les versements reçus directe
ment des déposants se sont élevés à ô 820.132 or., 
dépassaut de 224.611 fr. les versements effectués 
en 1006. Leur nombre est de 27.328, soit 1.567 de 
ploa qu'en 1008. 

Il a été ouvert 2.940 nouveaux livrets, 33 de 
1>lue qu'en 1909. 

Kembourêtme.nU. — Les remboursements en es
pèces se sont élevés à 3.448.301 fr. 06 pour 14.312 
retraite, soit une augmentation de 193.603 fr. 81 
e t de 61 retraits sur 1909. 

Le nombre des livrets soldés est de 1.70S fr. 16 
de moins qu'en 1909. 

Traiwftrtt. — Noos avons reçu de différentes 
Caisses 11.870 fr. 19 s'appliquent à 21 comptes. 
C'est une augmentation de 9 transferts et de 
4.360 fr. 09 sur 1909. 

Achat» de rente. — U a été acheté, 4 la demande 
d'un seul déposant, une inscription de renie no
minative qui a employé un capital de 1.317 fr. 68 

£ â préférence de nos déposants pour la rente au 
porteur s'accentue chaque jour davantage, en rai
son des formalités exigées pour la vente de la 
rente nomiuative. 

Perception def arrérage». — La presque total i té 
des inscriptions de rente achetées pour le compte 
de nos déposante se trouvant outre leurs mains, 
nous n'avons perçu que 60 francs pour 12 arré
rages. 

Prescription trentenaire. — L a par t revenant a 
la Caisse sur 40 comptes abandonnés s'est chiffré* 
psr 'âBn fr. 58. Ivi 1909, elle avait reçu 233 fr. 66 
pour 46 comptes. 

Versements scolaire». — Nous avons reçu 38.006 
francs en 3.370 versements, soit une augmentation 
sur 1909 de 2.778 et de 143 versements. 

Un aussi beau résultat moutre tout le sale que 
mettent MM. les instituteurs et institutrices a 
inculquer l'idée-de l'épargne aux enfante qui leur 
sont confiés. Aussi, tenons-nous a leur adresser 
nos plus sincères remen iementa pour le concours 
qu'ils nous apportent. 

Intérêts rapitatisi». — Les intérêts capitalisés 
qui ont et* répartis sur les comptes des déposants 
se sont élevés i 606.941 fr. 63, soit 27.236 fr. 46 
de plus qu'en 1909. 

Nombre de» livret». — Le nombre des livrets 
existant an 31 décembre est de 29.937, soit une 
augmentation de 1.235 livrets. (4,3 <£) sur 1909. 
Pour l'ensemble des Caisses d'épargne, l'augmen
tation est de 2.06 %. 

Frai» généraux. — Les frais généraux, qui se 
sont élevés s 32.478 fr. 48. sont inférieurs de 
670 fr. 79 a ceux de 1909, malgré la dépende astez 
élevée qui a été faite pour obvier à l' imoovénieut 
des courants d'sir qui rendaient l'Hôtel de îa 
Caisse inhabitable pendant les séances d'hiver. 

Ils représentent 1 fr. 09 par livret en circula
tion, su lieu de 1 fr. 15 en 1P09. 

Habitation» à bon marché. — ISstirnint qo'i l ne 
peut être tait un meilleur emploi de la tortuns 
de la Caisse que de l'ut User pour le mieuxétrv 
des travailleurs économe* qui contribuent chaque 
jour à l 'a .croire, le Conseil des directeurs a, il 
y a déjà de nombreuses années, adopté le projet 
que j'ai eu l'honneur de lui présenter, de cons
truire, pour les déposants qui en feraient la de
mande, des habitations qui leur suraient été don
nées en location avec promesse de vente. 

Nos déposants n'ont ils pas compris que de nom-
Irrenx et réels avantages leur étaient offerts? En 
tous cas, U n'a pu jusqu'à présent étrs donné suite 
à ce projet, aucune demande ns nous avant été 
faite. 

Sons une autre forme, nous avons tenu a as
socier la Caisse d'Epsrgne à cette oeuvre dont nous 
avons depuis longtemps apprécié la haute portés 
économique et sociale, en l'inscrivant pour une 
participation de 20.000 frsnss s la souscription des 
actions da la Société anonyme et coopérativs des 
habitations 4 bon marché de Tourcoing. 

Confénnc» de, Caiue» d épargn» d* t t * . — i 

Lis ToBpquBHBois u Izrec 
UNE LETTRE EMOUVANTE 

SUR LE CUET-APENS DU 15 MAI 
O n nous c o m m u n i q u e u n e lettre qu'un d e 

n o s c o n c i t o y e n s , M. Ch. Deflandre, caporal 
à la 18" c o m p a g n i e du 1er é tranger , v i e n t 
d'écrire de D t b d o u (Maroc) , à sa famil le 
N o u s la pub l ions bien volont iers , car el le rap
porte des détai l s c irconstanc iés sur le g u e t -
apens d 'El -Aouman, o ù 29 so ldats de n o s 
troupes succombèrent héroïquement . Cette-
lettre est ainsi conçue : 

Quelle émotion tu as dû éprouver quand les 
journaux ont iiricsicé ce lâc.ie guet-apens, o u 
nous avons eu iit tues '. Dans nies précédentes let
tres, je te disais que nuitamment, nous etiodsT 
harcelés par des fusillades de Marocains; us -
étaient sûrs que nous ne leur répondrions pas. A 
quoi bon. en effet, user de^ munitions, quand on 
ne voit rien. Nous étions par conséquent toujours 
sur pied et c'est ipar un heureux hasard que nous 
n'avons pas eu plus de blesses. 

iBref, le 11, aarive la colonne du général Ut-
raidot e t . e l l e séjourne parmi nous jusqu'au 17, à 
3 heures du soir. I > 14, une colonne, sous les 
ordres du colonel Bavouzet, du 1» regisaeut 
étranger, se mettait en marche pour aller visiter 
les douars environnants et se rendre compte des 
dispositions des Marocains à notre égard. Cette 
colonne resta deux jours dehors, sans avoir v u 
un seul t Bicot >. 

A. Debdou, on avait laissé suffisamment de 
troupe pour parer à toute éventualité. Le 15 mat, 
an matin, la 22* de mon régiment recevait l'ordre 
de se mettre en route pour aller reconnaître une 
piste, avsnt le départ de la colonne da général 
qui devait nous quitter le lendemain. Chemin fes
sant, cette comiiognie, forte de 64 hommes, se 
trouva en face du tzar très peuplé, situé dans 
une gorge. Lee Marocains las laissèrent appro
cher. 

Le capitaine avait envoyé une section de vinjr* 
hommes en flanc-garde sur* les montaçries, pour se 
couvrir. Ln passant, je te dirai que les monte-
gnes sont ici très hautes, on se croirait dans les 
Aines. Tout à coup, un immense brouilla»! se 
Une et immobilise la compagnie. Les Marocains, 
traîtreusement ,en profitant i*-ur cerner les qua
rante hommes et ils attendent que la brooUlardr 
soit dissipé pour tirer de tous les cotes ser ces 
<iéros. 

Que se passa t-il a lors! Les quelques snrvmiots 
seuls ont pu n-nus le 'iire. Ce tjl un veri'juVe 
con'vs * uavfss, puisque 1 on a reteseve n*e l-\i***-
naires Perces de p.irt en par por de» poignante 
sseaoeejem, Mais à coté, il y »v»it 1*1 ^niM«ns 
ûvvntre d un <our> de ba'h»nrctte. Ce ftd. uie* se a-
race eeseaeeeai \n» Marocains ue w t i n t p~» <v»is-
teutés de tuer, un oui encore mutilé nos l e i e e i I 
morts. 

Un officier d'artillfti-ie Avaèt accompaçt» U tSS-
pour voir si le chca#n était accessible à l'arut-
leuie. Quand l'attacje commença, il revint 4 
bride abattue prévenir le général. Anssitût, est 
sonne 4 l'ordre et le 6 bataillon du 1 ' étrai^er 
se mit en marche oonr porter secours aux assié-
ïé>. Parties à 11 heures du matin, les troupes ar
rivèrent à 3 heures du soir; elles ne trouvèrent 
plu» que des cadavres mérannaissab'es. 

Au camp, la consterhatiun était générale. Ver» 
3 liesvos de l'après-midi, on vit apparaître, au 
loin, un petit groupe reveujnt des montagnes. 
C'étaient, les survivants, la section que le capi
taine avait, enveyés en flanc-carde et qui s'était 
égarée dans le brouillard. Enfin, à 4 heures, un 
^oiïmier nous apports la nouvelle que 10 hommes 
sont tués, dont le capitaine, 10 blessés et 15 dis 
parus. Nous n'avons connu La vérité q>:i« le lu» 
après-midi : le nombre des tués s'élevait s 2", 
celui des blessés À 6 et un homme avait dispara. 

Ce 16 an matin, l'ordre est donné d* partir 
avec deux jours de vivres, à la poursuite ùoa as
sassins. A A heures du soir, nous trouvons L 00-
lunne de secours partie la veille : no» omisrsdei 
n'avaient ipos mangé depuis 36 heures, a.»is lie 
n'v pensaient guère. Le général va voir lus morte 
et les blessés. C'était lamentable, aff'ecx a J * l 
les Maroc-iins .ivsirnt. nax uns ouujye le» pi""1», 
aux autres les main», pnii écrasé les l*U-« » onupt 
le .ailloux. On àe.-s«e.i ce» trute . «W»!K- N oc 

'es dirigea sur Doodou. l.os 'JINH** r»nu«ii-.ii >e» 
liqnneers: c'était, jo l'assure itnp esritw-nari». 

Jamais, même a Casablanca. J» n ai m chose st 
cruelle. . 

1 * 17 » 7 h-iireu dn mstiii. npu» •%•*»» Oom-
bard* et incendié le vill«re d t l -Aoumau J o * 
étaient sorti» l u SSSlSSeï P u s m«a» «orei—s 
rentrés 4 Delaloii («vus assister, s o heure», eus 
funérailles de ce» pauvres ' e£""' 1»' r '« ' ° » * » 2 5 
p»Ue ardente avait été dresses; de , croix e t des 
couronnes avaient été faite» par toutes l e ter», 
nés Le oorpe du capitaine était an milim de ses 
hommes, tombé» c ô t o i e lui dajis une défera* **-
..«•pérée. Ls «renéra. prononça une ellooutena; 
tous les officiers et soldats avaient les larme» aeat 
veux. Au cimetière, ce fut un capitaine de spalua 
oui récita la prier». Puis les troupe» déeterent 
une dernière fois.. . 

N o u s tenons h ajouter qut l'antetir de res te 
intéressante lettre c o m p t e d o u e ans d e s e r - -
vice militaire. Il a la médail le du S a h a r a e t 
ce l le d u Maroc. 
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